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Introduction  

Les pesticides, encore appelés produits phytosanitaires, sont des substances chimiques 

qui contribuent de façon nécessaire et souvent indispensable à la sauvegarde, à la régularité et 

à la qualité de la production agricole (ACTA /UIPP, 2002). 

Le terme pesticide désigne les produits phytosanitaires (ou phytopharmaceutique 

lorsqu’ils sont accompagnés d’un adjuvent) destinés à protéger les végétaux contre tous les 

organismes nuisibles et les biocides qui sont d’une manière large, destinés à détruire, 

repousser ou rendre inoffensifs les organismes nuisibles (CAMARD et al,  2010). 

En Algérie, l’utilisation des pesticides à usage agricole est de plus en plus fréquente, 

suite à l’augmentation des superficies cultivées (BOUZIANI, 2007). 

D’après l’institut national de la protection des végétaux, plus de 480 pesticides est 

enregistrés en Algérie, dans le domaine de l’agriculture. Les autorités algériennes utilisent 

l’expression << Produits phytosanitaires à usage agricole >> (AYAD-MOKHTARI, 2012). 

Ainsi, prés de 400 substances actives de pesticides, dont environ 7000 spécialités, y sont 

commercialisées annuellement et constituent des outils nécessaires, voire indispensables pour 

les agriculteurs afin qu’ils assurent la rentabilité de la majorité de leurs productions 

(BOUZIANI, 2007). 

La question des produits phytosanitaires en général revient régulièrement dans 

l’actualité en raison de ses implications en termes de santé publique et protection 

environnementale (ANONYME, 2004). Ils constituent un enjeu important pour la qualité de 

notre alimentation et de notre environnement. De même, ils peuvent avoir des effets toxiques 

à court terme sur les organismes qui y sont directement exposés. Ces produits présentent 

également des effets à long terme en provoquant des changements dans l’habitat et la chaine 

alimentaire. Ils peuvent aussi causer des dommages aigus que chroniques sur la santé humaine 

et nuire à la santé des travailleurs/praticiens du domaine agricoles (BOUBAICHE et 

LAHOUARI, 2017). 

La région de Bouira est caractérisée par une diversité culturelle dans la production 

végétale. Elle produit des différentes cultures parmi elles la maraichage (pomme de terre) et 

céréalicultures (blé dur et tendre). 
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Notre travail est une enquête dont l’objectif est de mettre en évidence l’état de 

commercialisation et de l’utilisation des produits phytosanitaires par les vendeurs et les 

agriculteurs dans la région de Bouira.   

Nous avons réalisé une enquête auprès de 70 agriculteurs et vendeurs des produits 

phytosanitaires dans la région d’étude.  Elle est réalisée à laide de deux questionnaires 

destinés aux vendeurs et aux agriculteurs.  

Ce document se compose de 3 chapitres principaux. Le premier chapitre est consacré à 

une synthèse bibliographique portant des généralités sur les pesticides et leur devenir dans les 

différents compartiments de l’environnement et leur impact sur la santé humain. Dans le 

deuxième chapitre nous présentons la région d’étude ainsi que les objectifs des questionnaires 

utilisés. Le troisième chapitre  expose les résultats obtenus et les discussions. 

 



 

 

 

Synthèse bibliographique 
 



Chapitre I                                                                      Synthèse bibliographique 

 

 

3 

I. Généralités sur les produits phytosanitaires 

Selon le code de conduite de la FAO sur la distribution et l’utilisation des pesticides, « 

un pesticide est une substance ou association de substances qui est destinée à repousser, 

détruire ou combattre les maladies et ravageurs, y compris les vecteurs de maladies humaines 

et animales, et les espèces indésirables de champignons, de plantes ou d’animaux » (FAO, 

2002). 

Selon CALVET (2005), la lutte contre les organismes nuisibles aux cultures a 

certainement été de tous temps une préoccupation de l’agriculteur. Pendant longtemps, 

l’essentiel des moyens étaient de nature physique : ramassage des larves, des œufs, des 

insectes adultes, destruction des plantes malades par le feu, désherbage manuel puis 

mécanique. L’utilisation des produits chimiques est malgré tout assez ancienne comme 

l’indique l’emploi du soufre et celle de l’arsenic.  

L’arsenic a été utilisé comme insecticide depuis la fin du ХVПͤ Siècle ainsi que la 

nicotine dont les propriétés toxiques ont été découvertes par Jean de la Quintaine (1626-1688) 

qui en a recommandé l’usage. Cependant, c’est surtout au cours des ХІХͤ et ХХͤ Siècles que 

les propriétés biocides de nombreux produits chimiques ont été mises en évidence et ont 

donné lieu à de considérables développements des techniques de protection des plantes.        

Plusieurs facteurs ont contribué à ce développement : l’apparition de graves épidémies 

(ex : phylloxéra, mildiou de la pomme de terre, doryphore), la nécessité de nourrir une 

population humaine croissante, les progrès considérables de la chimie organique de synthèse, 

et les innovations techniques. 

I.1. Définition des pesticides 

Les pesticides sont constitués d’une ou du mélange de plusieurs matières actives avec 

d’autres composés inertes qui n’ont aucune activité biologique. Pour une meilleure gestion, ils 

sont classés en plusieurs catégories, mais il existe plusieurs types de classification faites 

suivant des critères précis, ils causent des dommages ou se montrent autrement nuisibles 

durant la production, la transformation, le stockage, le transport ou la commercialisation des 

denrées alimentaires, des produits agricoles, du bois et des produits ligneux, ou des aliments 

pour animaux, ou qui peut être administrée aux animaux pour combattre les insectes, les 

arachnides et les autres endo ou ecto parasites.  

I.2. Rôle des produits phytosanitaire  

L’utilisation des produits phytosanitaires a permis d’augmenter considérablement les 

rendements agricoles en réduisant les pertes dues aux ravageurs des cultures. Dans les années 
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70, des premiers travaux ont montré que les produits phytosanitaires peuvent aussi être 

transférés vers les eaux de surface et les eaux de profondeur (SCHIAVON et JACQUIN, 

1973). 

I.3. Composition des pesticides 

Un pesticide est composé de trois types de substances  

• Une ou plusieurs substances actives (matière active) : Les substances actives sont 

définies par la directive 91/414/CEE du 15 juillet 1991, comme des substances ou micro-

organismes, y compris les virus exerçant une action générale ou spécifique sur les 

organismes nuisibles ou sur les végétaux, parties de végétaux ou produits végétaux. Ce 

sont des substances qui confèrent au produit l’effet désiré. Quelques exemples de 

substances actives présentes dans les formulations commerciales : l’époxiconazole 

retrouvé dans la formulation commerciale du fongicide Opus®, le glyphosate présent 

dans de très nombreux désherbants totaux (Roundup®, Rascal®, Glypro®, …), la 

bentazone dans des désherbants de céréales (Basamaïs…), le chlorpyriphos-éthyl, 

insecticide du Dursban (ANONYME 02, 2013). 

• Un ou plusieurs additifs ou adjuvants : Un adjuvant est une substance dépourvus 

d’activité biologique, mais susceptible de modifier les qualités du pesticide et d’en 

faciliter l’utilisation, Ces co-formulats renforcent l’efficacité (épaississants, solvants, 

agents mouillants tels que les dérivés du nonylphénol …) (substances apprétentes …) et 

la sécurité du produit (répulsifs, vomitifs…). Il peut aussi y avoir des attractants. La 

formulation du pesticide correspond à la forme physique sous laquelle le produit 

phytopharmaceutique est mis sur le marché ; obtenue par le mélange des substances 

actives et de formulant, elle se présente sous une multitude de formes, solides ou 

liquides.  

• Un diluant : qui est une matière solide ou liquide (solvant) incorporé à une préparation et 

destiné à baisser la concentration de la matière active  

I.4.Classification des pesticides 

Selon CALVET (2005), les substances actives sont classées en fonction de : 

- La nature de la cible visée. 

- La nature chimique de la principale substance active. 

- le mode d’action ou l’usage. 
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І.4.1. Classification selon la nature de la cible visée 

Plusieurs catégories de pesticides selon les organismes vivants visés, dont les 

principales sont consignées dans le tableau 01. 

Tableau 01: classification des pesticides selon la cible visée (INSERM, 2013). 

pesticides Utilisation  exemple 

Les insecticides utilisés contre les insectes nuisibles Dichlorodiphényltrichloroéthane., 

déltamethrine 

Les fongicides  utilisés contre les champignons 

phytopathogènes ou vecteurs de 

mycoses animales ou humaines 

Moncozèbe, hexaconazol, 

chlorothalonil  

Les herbicides qui détruisent les plantes adventices 

des cultures et, de façon plus 

générale, toute végétation jugée 

indésirable. 

2-4D, glyphosate 

Les acaricides qui détruisent les acariens Abamectine, nicotine 

Les nématicides employés contre les nématodes 

phytoparasites 

Bromomethane, chloropicrine 

Les 

molluscicides 

ou hélicides qui détruisent les 

gastéropodes 

Methiocarbe, mercaptodiméthur 

Les rodenticides qui tuent les rongeurs comme les 

rats 

Warfarine, phosphure de zinc 

Les avicides destinés à éliminer les oiseaux 

ravageurs 

strychnine 

 

І.4.2. Classification selon la famille chimique 

Les pesticides peuvent également être classés en fonction de la famille chimique à 

laquelle appartiennent les substances actives. 

• Les pesticides organiques  

Sont les organochlorés, les organophosphorés, les carbamates, les triazines, les urées 

substituées et les pyréthrénoides. Les structures chimiques de certaines familles sont 

présentées dans le tableau 02. 
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Tableau 02: Structure chimique caractéristique de certaines familles de pesticides 

(DOUAFER, 2010). 

 

 

 

• Pesticides inorganiques  

BOLAND et al. (2007) ont mis en évidence que les pesticides inorganiques sont des éléments 

chimiques qui ne se dégradent pas. Leur utilisation entraine souvent de graves effets 

toxicologiques sur l’environnement par accumulation dans le sol [Le plomb, l’arsenic et le 

mercure sont fort toxiques]. 
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• Biopesticides 

Ce sont des substances dérivées de plantes et d’animaux. Elles peuvent être constituées 

d’organismes tels que les moisissures, les bactéries, les virus, les nématodes, composés 

chimiques drivés de plantes et phéromones d’insectes (BOLAND et al., 2007) 

І.4.3. Classification selon l'usage  

Selon CLAVET (2005), les pesticides sont utilisés dans plusieurs domaines d'activité pour 

lutter contre les organismes vivants nuisible, d'où des usages différents. Il existe six catégories 

de pesticides classés selon leurs usages, c'est-à-dire, selon la destination des traitements: 

 

� Les cultures.  

� Les bâtiments d'élevage.  

� Les locaux de stockage des produits végétaux.  

� Les zones non agricoles.  

� Les bâtiments d'habitation.  

� L'homme et les animaux  

I.4.4. Classification selon le mode d’action 

Tableau 03 : le mode d’action de certaines familles de pesticides (BOUBEKKA, 

2018).  

Herbicide  

De contact  Agit sur les parties de la plante avec lesquelles il entre en contact.  

Systémique Absorbé par la plante, se déplace à l’intérieur de celle-ci.  

Sélectif  Ne contrôle que certaines plantes parmi celles qui sont traitées. 

Non-sélectif  Contrôle toutes les plantes traitées. 

Résiduaire  Se dégrade lentement et contrôle les plantes pour une longue période.  

Non-

résiduaire  

Est rapidement inactif après son application et ne contrôle les plantes que sur une 

courte période. 

Fongicide 
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Préventif  Protège la plante en empêchant que la maladie se développe. 

Curatif  Réprime une maladie qui est déjà développée. 

Insecticide 

De contact  Agit lorsque l’insecte entre en contact avec le produit.  

D’inhalation Agit lorsque l’insecte respire le produit. 

D’ingestion Agit lorsque l’insecte se nourrit du produit. 

 

I.5. Conservation des produits phytosanitaires  

I.5.1. Transport  

Deux tiers des produits phytosanitaires sont classés comme « matière dangereuse au 

transport. Leur déplacement, notamment sur la route, est réglementé. 

En cas d’accident leur présence dans le véhicule peut être à l’origine de contamination 

de l’environnement (fuites de produits) et de la mise en danger des personnes en charge de ce 

transfert et /ou intervenant à proximité (ANONYME 02, 2015). 

La majorité des produits phytopharmaceutiques sont des matières dangereuses pour 

l’homme et l’environnement. Du point de vue du transport, ces produits sont donc aussi 

considérés comme des marchandises dangereuses (INRS, 2018). 

I.5.2. Stockage       

Le stockage des produits phytosanitaires doit garantir la sécurité des utilisateurs, du 

public et de l’environnement et permettre une bonne conservation des produits pours qu’ils 

gardent toute leur intégrité et leur efficacité (ANONYME 03, 2004). Le locale (ou armoire) 

fermé à clef s’il contient des produits classés cancérigènes, ou mutagènes, doit être 

suffisamment éloigné des habitations et des bureaux, aéré ou ventilé (ventilation haute et 

basse placées sur des murs différents). 

Un extincteur ainsi qu’un point d’eau seront placés à l’extérieur du local. 

� Un panneau de ‘‘stricte interdiction de fumer’’ sera affiché sur la porte. 
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� Les produits doivent être entreposés à l’écart des denrées alimentaires humaines ou 

animales, mais aussi à l’écart de toutes autres substances ou préparations notamment 

des autres produits dangereux, ou inflammables (carburant ou comburant tel que les 

engrais nitratés) pour éviter les risques d’incendie. 

� Les produits sont rangés sur des étagères métalliques (le bois peut s’imprégner des 

vapeurs de produits), et conservés dans leurs emballages d’origine bien fermés avec 

leurs étiquettes. 

� Ils seront classés par catégorie de risque (symboles sur les étiquettes) et les poudres 

rangées de préférence au-dessus des liquides pour éviter de renverser du liquide sur un 

sac contenant une poudre. 

� Les produits seront placés sur des caillebotis en métal ou autres matériaux non 

absorbants pour les isoler du sol. 

� Une réserve de matières absorbantes, un ‘‘oreiller absorbant’’ ainsi qu’un bac de 

rétention sous les produits permet d’éponger toute fuite accidentelle. 

� Le local peut-être isolé par un seuil surélevé. 

•  gestion des produits périmés et des emballages.  

       Les emballages vides doivent être stocké dans des conditions prévenants les 

risques de pollution, ils sont éliminés dans des installations autorisés à recevoir ces 

types de déchets (index des produits phytosanitaires, 2015) 

La plupart des pays ont des règlements concernant l’élimination des contenants des 

pesticides. La manière la plus sure d’éliminer les grandes quantités des pesticides est 

de les emporter auprès d’une entreprise agrée d’élimination qui se charge de les bruler 

pour vous (BOULAND et al., 2007).  

I.6.Toxicologie des pesticides 

L’utilisation croissante des pesticides depuis un demi-siècle a eu des impacts délétères 

sur la santé de l’homme et l’environnement. 

 

I.6.1.Conséquences pour les écosystèmes 

L'application des pesticides sur les cultures entraîne une dispersion dans les 

compartiments de l'environnement (Figure 01). Cette dispersion provoque des transferts et des 

toxicités indirectes dans les écosystèmes terrestres et aquatiques, et une exposition indirecte 

pour l'Homme via l'air et l'eau. Si les matières actives de première génération «les 

organochlorés» étaient faiblement dégradables, les composés actuels ont des demi-vies plus 
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courtes, une disparition dans les semaines suivant le traitement est observé. Cependant, la 

rétention dans les sols peut augmenter leur rémanence et être responsable d'effets non 

intentionnels (phytotoxicité sur les cultures suivantes, effets des pesticides sur la microflore et

la microfaune du sol) (NARBONNE

             Figure 01: Devenir des pesticides dans 

I.6.2.Toxicité sur l’Homme

En général, l’Homme absorbe les pesticides et leurs produits dérivés via la nourriture, 

l’eau, l’air respiré ou par contact avec la peau. Les agriculteurs et les ouvriers qui préparent 

les mélanges et réalisent les traitements ont plus de risque que le res

atteints par contact de la peau ou par inhalation. Chez les agriculteurs, une espérance de vie 

plutôt supérieure à la moyenne du fait d’une sous mortalité par maladies cardiovasculaires et 

par cancers en général (VIEL et al., 

 

La toxicité chez l’Homme se manifeste par deux modalités

• Toxicité aigue 

La toxicité aiguë des pesticides résulte d’une mauvaise utilisation, d’un usage accidentel des 

pesticides ou d’une intoxication volontaire souvent gravissime. Les pesticides 

organophosphorés et les carbamates sont à l’origine des cas d’empoisonnements par les 

pesticides les plus fréquents. L’exposition se fait essentiellement par voie cutanéo

et respiratoire, la voie d’exposition orale concernerait davantage la populati
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courtes, une disparition dans les semaines suivant le traitement est observé. Cependant, la 

rétention dans les sols peut augmenter leur rémanence et être responsable d'effets non 

onnels (phytotoxicité sur les cultures suivantes, effets des pesticides sur la microflore et

ARBONNE, 1998). 

1: Devenir des pesticides dans l’environnement (BERRAH

Toxicité sur l’Homme 

En général, l’Homme absorbe les pesticides et leurs produits dérivés via la nourriture, 

l’eau, l’air respiré ou par contact avec la peau. Les agriculteurs et les ouvriers qui préparent 

les mélanges et réalisent les traitements ont plus de risque que le reste de la population d’être 

atteints par contact de la peau ou par inhalation. Chez les agriculteurs, une espérance de vie 

plutôt supérieure à la moyenne du fait d’une sous mortalité par maladies cardiovasculaires et 

et al., 1998).  

La toxicité chez l’Homme se manifeste par deux modalités : 

La toxicité aiguë des pesticides résulte d’une mauvaise utilisation, d’un usage accidentel des 

pesticides ou d’une intoxication volontaire souvent gravissime. Les pesticides 

ganophosphorés et les carbamates sont à l’origine des cas d’empoisonnements par les 

pesticides les plus fréquents. L’exposition se fait essentiellement par voie cutanéo

et respiratoire, la voie d’exposition orale concernerait davantage la populati
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courtes, une disparition dans les semaines suivant le traitement est observé. Cependant, la 

rétention dans les sols peut augmenter leur rémanence et être responsable d'effets non 

onnels (phytotoxicité sur les cultures suivantes, effets des pesticides sur la microflore et 

BERRAH, 2011) 

En général, l’Homme absorbe les pesticides et leurs produits dérivés via la nourriture, 

l’eau, l’air respiré ou par contact avec la peau. Les agriculteurs et les ouvriers qui préparent 

te de la population d’être 

atteints par contact de la peau ou par inhalation. Chez les agriculteurs, une espérance de vie 

plutôt supérieure à la moyenne du fait d’une sous mortalité par maladies cardiovasculaires et 

La toxicité aiguë des pesticides résulte d’une mauvaise utilisation, d’un usage accidentel des 

pesticides ou d’une intoxication volontaire souvent gravissime. Les pesticides 

ganophosphorés et les carbamates sont à l’origine des cas d’empoisonnements par les 

pesticides les plus fréquents. L’exposition se fait essentiellement par voie cutanéo-muqueuse 

et respiratoire, la voie d’exposition orale concernerait davantage la population générale par 



Chapitre I                                                                      Synthèse bibliographique 

 

 

11 

ingestion accidentelle ou intentionnelle de pesticides. Selon l’Organisation mondiale de la 

santé (OMS) il y a chaque année dans le monde un million d’empoisonnements graves par les 

pesticides, à l’origine d’environ 220 000 décès par an (CHERIN et al., 2012). 

• Toxicité chronique 

Les effets chroniques des produits phytopharmaceutiques concernent des pathologies variées 

et les effets surviennent, pour la plupart, plusieurs années après l’exposition. 

Parmi ces pathologies chroniques il y a : 

� Cancérogenèse 

Plusieurs études expérimentales et épidémiologiques laissent supposer un risque important 

d’atteinte par certaine forme de cancer à la suite de l’exposition chronique à certains 

pesticides couramment utilisés. Les types de cancer les plus souvent cités sont le cancer de 

cerveau, de poumons, du foie, de l’estomac et la leucémie (CAPKIN et al., 2006). 

� Effet sur la reproduction 

Les pesticides peuvent affecter la reproduction humaine en exerçant une toxicité directe 

sur les organes de reproduction ou en interférant avec la fonction hormonale. Les pesticides 

sont des agents susceptibles de porter atteinte au processus de fertilité masculine via une 

toxicité testiculaire. Il a été aussi remarqué que chez les femmes exposées à ces produits, 

l’augmentation du risque de mortalité intra-utérin et diminution de la croissance fœtal. Sans 

oublier les malformations congénitales et les anomalies du système nerveux central (CUPPEN 

et al., 2000). 

� Perturbation du système endocrinien 

Selon l’OMS, un perturbateur endocrinien est une substance exogène ou un mélange qui 

altère les fonctions du système endocrinien et qui, de ce fait, induit des effets nocifs sur la 

santé d’un organisme intact, par exemple l’herbicide Roundup (CUPPEN et al., 2000). 

� Effet sur le système immunitaire. 

L’exposition à ces produits augmente les risques d’atteinte par des maladies 

infectieuses en plus des effets comme la chute de production d’anticorps. D’autre part, 

plusieurs pesticides communément utilisés pourraient supprimer la réponse normale du 

système immunitaire humain à l’invasion de virus, des bactéries, de parasite et de tumeurs 

(CUPPEN et al., 2000). 

� Effet neurologique 

Les effets neurologique chronique sont plus difficiles à mettre en relation avec l’usage de 

pesticides, cependant une élévation du risque de la maladie de Parkinson est rapportée, dans 
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de nombreuse études, chez les agriculteurs et plus généralement dans les populations 

professionnellement exposées à des pesticides. L’exposition répétée à des insecticides 

anticholinésrasiques (organophosphorés) a également été associée à une altération des 

performances intellectuelles, des troubles de l’humeur et de la personnalité (COCCO et al., 

1999). 

I.6.3.Effets sur la biodiversité 

Les insecticides à large spectre comme les carbamates, les organophosphorés et les 

pyréthrénoïdes peuvent provoquer le déclin de population d’insectes bénéfiques tels que les 

abeilles, les araignées et les coléoptères. Beaucoup de ces espèces jouent un rôle important 

dans le réseau alimentaire ou comme ennemis naturels des insectes nuisibles (ARBACH, 

2012). 

Les herbicides peuvent provoquer des changements de végétation et d’habitat qui menacent 

les mammifères (BERNY et al., 1997). 

1211 espèces d’oiseaux (12 % du total) sont considérées comme étant menacées dans 

le monde, et 86 % de celles-ci sont menacés par la destruction ou la dégradation de leur 

habitat. 

Pour 187 espèces d’oiseaux menacées dans le monde, la première source de pression est la 

pollution chimique, comprenant les engrais, les pesticides et les métaux lourds pénétrant les 

eaux de surface et l’environnement terrestre (BERNY et al., 1997). 

I.7. Effets secondaire des produits phytosanitaires  

Malgré un souci croissant de protection de l’environnement, lors de l’utilisation des 

produits phytosanitaires, une certaine quantité de ces substances se retrouve dans 

l’environnement, principalement dans l’air sous forme de gouttelettes ou sur le sol 

(PIMENTEL, 1995). Ils peuvent alors être soumis à différents processus (INERIS, 2005):  

• la photo-dégradation (MARCHETERRE et al., 1988); 

• la dégradation par le phénomène d’hydrolyse aqueuse (WOLFE et al., 1990) ou de 

biodégradation grâce aux micro-organismes présents dans le sol (COLIN, 2000);  

• la rétention dans le sol jusqu’à la formation de résidus liés (adsorption) (par exemple 

l’accumulation des fongicides à base de cuivre dans les sols);  

• le transport vers d’autres compartiments environnementaux par des processus 

physicochimiques (volatilisation) ou via un vecteur, l’eau par lixiviation ou 

ruissellement ou les particules de sol (désorption) (VAN DER WERF, 1996). 

 



Chapitre I                                                                      Synthèse bibliographique 

 

 

13 

I.7.1. Contamination des eaux  

Une des conséquences environnementales majeures de l’agriculture intensive actuelle 

est la dégradation de la qualité des eaux (IPPOLITO et al., 2012). Cette dégradation se traduit, 

pour les eaux de surface comme pour les eaux souterraines, par une pollution liée à la 

dissémination des produits phytosanitaires, des engrais minéraux azotés et phosphatés ou 

encore des effluents d’élevage. Les pesticides peuvent facilement pénétrer dans le sol et les 

sources d'eau. La contamination par les pesticides est le plus souvent un phénomène 

irrégulier. Il est à noter que des pics de concentration sont fréquemment observés dans les 

quelques heures qui suivent les épisodes pluvieuse (SCHULZ, 2001; NEUMANN et al., 

2003) et que la contamination des eaux de surface est d'autant plus élevée que la surface des 

bassins versants est faible (SCHULZ, 2004). Par ailleurs, dans certaines régions, une part 

significative de la contamination des eaux peut parfois provenir du dépôt de substances 

transportées par voie aérienne (BLANCHOUD et al., 2002) ou beaucoup plus fréquemment 

découler d'usages autres qu'agricoles, qu'il s'agisse du désherbage des infrastructures de 

transport ou industrielles, des parcs et jardins ou bien d'utilisations domestiques (GERECKE 

et al., 2002; REVITT et al., 2002; SCHIFF et al., 2002; BLANCHOUD et al., 2004). 

I.7.2. Contamination de l’air  

• Air extérieur : La présence de pesticides est observée dans toutes les phases 

atmosphériques en concentrations variables dans le temps et dans l’espace (selon la 

proximité des sources).  

• Air intérieur : Les pesticides peuvent contaminer l’air intérieur non seulement suite à 

leur application ou leur stockage dans les logements mais également du fait du 

transport des produits utilisés à l’extérieur (agriculture, jardins, parcs) par 

l’intermédiaire des chaussures, des vêtements, des animaux domestiques ou par l’air 

(BOUVIER et al., 2006). 

I.7.3. Contamination des sols  

Les pesticides dans les sols peuvent provenir des activités agricoles mais également 

des activités d’entretien des espaces verts et jardins ou de désherbage des réseaux routiers et 

ferrés. La vitesse d’infiltration des pesticides dans le sol dépend de certains facteurs tels que 

l’humidité, le taux de matière organique, le pH et du pesticide. Par ailleurs, il n'existe pas de 

dispositif équivalent à ceux relatifs à l’eau et à l’air pour la caractérisation de la contamination 

des sols par les pesticides, Il est connu que les insecticides organochlorés sont assez 
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persistants dans l’environnement et certains, bien qu’interdits d’usage peuvent rester présents 

dans le sol pendant plusieurs années (lindane, alpha-HCH). A l’heure actuelle les insecticides 

utilisés (organophosphorés, pyréthrinoïdes, carbamates et autres) se dégradent rapidement, par 

contre les herbicides sont assez persistants dans les sols et leurs produits de dégradation sont 

souvent stables (CHAIGNON et al., 2003). 

I.8. Aperçu de l’état des pesticides en Algérie 

 En Algérie, selon BOUZIANI(2007), l’usage des insecticides, des fertilisants, des 

engrais, des détergents, et autres produits phytosanitaires (les pesticides) se répond de plus en 

plus avec le développement de l’agriculture, mais aussi dans le cadre des actions de lutte 

contre les vecteurs nuisibles. Le même auteur cité plus haut indique que au cours de la 

compagne de lutte antiacridienne de «2004-2005», plusieurs tonnes de pesticides «des 

organophosphorés, des carbamates et la deltaméthrines» ont été utilisés par épandage ou par 

pulvérisation dans les régions infectées par le criquet pèlerin, dans la région du Sud et dans le 

Tell. Puis depuis les cinq dernières années, une autre forme d’utilisation intensive de 

pesticides se généralise dans de nombreuses wilayas du pays, dans le cadre du programme 

nationale de lutte contre les zoonoses et plus particulièrement dans la lutte contre les 

pathologies vectorielles : la leishmaniose, une maladie qui a pris de l’ampleur 

malheureusement dans toutes les régions du pays, compte tenu de bouleversement 

écologiques et des dégradations environnementales urbaines et rurales. Ces divers type de 

traitements par les pesticides se font généralement pour parer à l’urgence, mais sans souci 

aucun des conséquences environnementales directes et des conséquences sanitaires à long 

terme liées aux infiltrations de ces substances non dégradables dans les sols, les sources et la 

nappes, puis vers les écosystèmes en atteignant les végétaux, les animaux et l’homme. 
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Chapitre II : Matériels et méthodes  

Dans ce chapitre nous allons présenter la position géographique de la région d’étude (Bouira) 

II.1- Présentation de la région de Bouira  

II.1.1- Position géographique  

 La Wilaya de Bouira se situe dans la région Nord – Centre du pays, à environ 120 Km 

au Sud Est d’Alger. S’étend sur une superficie totale de 4454 Km
2
. Elle est caractérisée par 

une superficie agricole totale de 293 645 ha, parmi elle 189 960 ha représente une superficie 

agricole utile dont seulement 13 349 ha sont irriguées  (D.S.A., 2018).  

La wilaya est bordée par les chaînes montagneuses du Djurdjura au nord et des Bibans 

au sud-est. Elle est délimitée : 

• Au nord par les deux wilayas de Boumerdès et de Tizi Ouzou . 

• A l'est par les deux wilayas de Béjaïa et de Bordj Bou Arréridj. 

• Au sud par la wilaya de M'Sila ; 

• A l’ouest par la wilaya de Médéa (Figure 02). 

 
 

 

Figure 02 : La carte géographique de la Wilaya de Bouira (D.S.A, 2019) 
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II.1.2.  Climat   

Le climat de la région de Bouira est chaud et sec en été, froid et pluvieux en hiver. La 

pluviométrie moyenne est de 660 mm/an au nord et de 400 mm/an dans la partie sud. Les 

températures varient entre 20 et 40 °C de mai à septembre et de 2 à 12 °C de janvier à mars 

(D.S.A, 2018). 

II.1.3.  Sol 

D’après DPAT 2010 (la direction de planification d’aménagement de territoire), les 

sols sont à prédominance calcaire dans les zones montagneuses, et variés dans les plaines. On 

rencontre des sols alluviaux, ainsi que de bonnes terres de texture moyenne. La structure 

géographique indique une région de formation récente où les séismes sont possibles. 

II.1.4.  Végétation  

D’après DPAT (2010), les forêts sont caractérisées par une diversité de feuillées et de 

conifères, les feuillées sont représentés par le chêne liège, le chêne zen, cyprès et eucalyptus, 

les conifères sont représentés par le pin d’Alep. La Broussaille prédomine, s’étale sur 367, 47 

ha soit 88 % du couvert végétal, formé principalement du ciste, du lentisque, la phalère, 

l’oléastre, l’aubépine et l’arbousier et les essences forestières forment 12% du couvert 

végétal. 

II.1.5.  Cultures pratiquées en superficies et leurs productions dans la wilaya. 

L’agriculture constitue la vocation prédominante dans l’activité économique dans la 

wilaya de Bouira, la superficie agricole représente 65 %, elle assure une variété de production 

végétal (céréale, arboriculture fruitière, fourrage, cultures maraichères, olivier) (D.S.A, 2018). 

Ces cultures sont   indiquées dans le tableau suivant (Tableau 04). 

Tableau 04 : Présentation des cultures par superficies et la production dans la région de 

Bouira (D.S.A, 2018). 

Spéculation  Superficie (HA) Production (QX) 

Céréales                                     65.695                                2.052.349 

Fourrages                                       9.193                                     390.705 

Dont vert                                          185                                       3.290  

Cultures maraichère                                  9.107.75                                2.392.499 
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 Pomme de terre                                        6.251                                2.032.205 

Arboricultures                                     43.600                                   553.554 

 Olivier                                     37.073                                   405.479 

Légumes secs                                       1.489                                     12.681 

Agrumes                                           495                                     43.711 

Viticultures                                             

86 

 1.262(situation arrêtée au 

01/10/2018 

 

II.1.6. But de l’enquête  

Le premier objectif de notre enquête est de mettre en évidence l’état de 

commercialisation et de l’utilisation des  produits phytosanitaires par les vendeurs et les 

agriculteurs. Elle évalue l’état de connaissance des risques et des effets néfaste liés à 

l’utilisation des pesticides sur la santé humaine et sur l’environnement et en dernier les 

différentes mesures de protection phytosanitaire.    

II.1.7. Préparation de l’enquête    

Notre enquête a duré 3 mois (Avril, Mai et Juin) au niveau des différentes localités 

(lakhdaria, kadiria, ain bessem bouira ville) de la wilaya de Bouira. A cet effet, nous avons 

établi un questionnaire pour disposer d’un maximum d’information dont les principales sont 

les types de pesticide utilisé, la culture traitée, ainsi que les mesures de protection prises par 

les agriculteurs et les vendeurs. 

II.1.8. Organisation de questionnaire 

   On  a préparé deux questionnaires l’un est composé de 20 questions et l’autre composé 

de 19 questions, le premier est destiné aux vendeurs de pesticides,  le deuxième est destiné 

aux agriculteurs et chaque questionnaire est devisé en 3 principales parties. 

II.1.8.1.Questionnaire destiné aux vendeurs  

La première partie concerne les informations sur le produit phytosanitaire, la 

deuxième partie traite les mesures de protection et la commercialisation de produit, la 

troisième partie  s’intéresse à l’impact des produits phytosanitaires sur l’environnement.  
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II.1.8.2.Questionnaire destiné aux agriculteurs  

Le premier point nous avons étudié les cultures pratiquées, le deuxième point porte sur 

les produits utilisés et en dernier point traite les différentes mesures de protection.  

 Prototype des questionnaires 

 

Questionnaire destiné aux agriculteurs 

1) Sortie n° : …………………………………………………………………………………… 

2) Date de l’enquête : …………………………………………………………………………. 

3) Conduite de la culture : 

• S / Serre. 

• Plein champ 

4) Type de culture : ………………………………………………………………………….. 

5) Variété : …………………………………………………………………………………… 

6) Stade phénologique : ……………………………………………………………………… 

7) Superficie réelle traitée : …………………………………………………………………. 

8) Produit utilisés : 

• Insecticides 

• Fongicides 

• Herbicides 

• Acaricides 

• Autres  

9) Nom des produits utilisés : ………………………………………………………………... 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

10) Préparation de la bouille :  

• Contacts libre 

• Utilisation d’appareils 

11) Dosage des produits : ……………………………………………………………………. 

12) Types de pulvérisateur utilisé : 
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• Pulvérisateur manuel 

• Pulvérisateur moderne 

13) Période de traitement : ……………………………………………………………………. 

14) Date de dernier traitement : ………………………………………………………………. 

15) Date de récolte : ………………………………………………………………………….. 

16) Mesure de protection lors des traitements phytosanitaires : 

• Equipements de protection : 

� Masque  

� Gants 

� lunettes 

� vêtements 

• Gestion des emballages : ……………………………………………………………… 

17) Etat sanitaire de l’agriculteur après utilisation des pesticides :  

• Nausées  

• Réaction cutanées  

• Picotements des yeux 

• Malaises  

18) Consultations médicales : ………………………………………………………………….. 

19) Formation sur l’application des produits phytosanitaires :  

• Oui 

• Non  

 

 

Questionnaire destiné aux vendeurs 

Questionnaire N° .................................................................................... 

Lieu de l’enquête : ...................................................................................... 

Date de l’enquête .................................................................................. 

Niveau du vendeur ................................................................................. 

Avez-vous reçu une formation sur les produits phytosanitaires ? 

1. Quelles sources d’informations utilisez-vous pour les choix des produits ? 

- Index 

- Revendeur 

- Site internet 
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2. Quels sont les critères de choix lors de l’achat ? (vendeur) 

- Efficacité 

- Sélectivité 

- Facilité d’emplois 

- Toxicité 

- Risque environnemental 

- Autre 

- Les quels 

3. Quels sont les produits présents dans le magasin ? 

- Insecticides 

- Herbicides 

- Fongicides 

- Acaricides 

- Autres 

- Les quels 

4. Les produits les plus vendus ? 

- Insecticides 

- Herbicides 

- Fongicides 

- Acaricides 

- Autres 

5. Quels sont les critères de choix lors de l’achat ? (client) 

- Efficacité 

- Sélectivité 

- Facilité d’emplois 

- Toxicité 

- Risque environnemental 

- Autres 

6. Quels sont les critères de choix des produits lors de la vente ? 

- Efficacité 

- Sélectivité 

- Facilité d’emplois 

- Toxicité 
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- Risque environnemental 

- Autres 

7. Lorsque vous conseillez un produit demandez-vous quelle culture traitée et quelles sont 

celles à proximité ? 

8. Quels sont les modes de conduite de la culture ? 

-Plein champ 

-Sous-serre 

9. Quelles sont les cultures pratiquées selon les agriculteurs ? 

-Culture Maraîchère 

-Arboriculture 

-Agrume 

-Vigne 

-Céréales 

10. Quelles sont les moyens de pulvérisation des pesticides ? 

-Pulvérisateur manuel 

- Pulvérisateur tracté 

11. Quelles sont les mesures de sécurité que vous utilisées ? 

- Masque 

- Gants 

- Lunettes 

- Vêtements 

12. Quel est votre état sanitaire après manipulation ? 

- Nausées 

- Réactions cutanée 

- Picotements des yeux 

- Malaise 

13. Que faite vous en cas de contact avec le produit ? 

14. Consultez-vous un médecin ? 

15. Connaissez-vous les dangers que vous risquez en vous exposant a ces produits ? 

- Lesquels ? 

16. Où sont stockés vous produits ? 

- Dans un local spécifique 

- Dans une armoire 
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- Dans un local technique 

- Autres 

17. Ou est-il ? (Par rapport à l’habitation et aux cultures) 

- Réservé à cet usage 

- Eloigner des habitats et des cours d’eau 

- Construit avec sol cimenté et excavé 

18. Quel est le devenir des produits non vendus ? (Périmés) 

 

19. Que faite vous aux emballages vides ? 

 

20. Savez-vous quel est l’impact de ces produits getter et des emballages sur l’environnement, 

et sur les cultures ? 

 

 

 

 

 



 

 

 
Résultats et discussions  
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Chapitre III : Résultats et discussions

Dans le but de connaitre le comportement des vendeurs et la gestion 

destinés à la protection phytosanitaire des cultures, 

l’état de commercialisation et d’utilisation des produits phytosanitaires et leurs effet

environnement et la santé humain

III.1.Résultats  

Au moment de l’enquête 

d’information au niveau des points de vente

cite : l’état sanitaire de vendeurs et de l’agriculteur, l’équipement utilisé comme un moyen de 

protection, la consultation médicale et la formation sur les pesticides. Nous avons collecté 70 

questionnaires devisés entre 40 agriculteurs et 30

III.1.1. Sources d’information utilisées pour la sélection 

Les sources d’information

une autre. 

La figure 03 montre les sources d’information qu

agriculteurs dans les sites d’études. L’index

un pourcentage de 50 %. Les autres sources sont représentées par un 

(index/revendeurs, index/site internet, index/revendeurs/site internet).

Figure 03 : Sources 

16,66%

16,66%

16,66%
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et discussions 

connaitre le comportement des vendeurs et la gestion 

la protection phytosanitaire des cultures, nous avons fait une enquête pour étudie 

l’état de commercialisation et d’utilisation des produits phytosanitaires et leurs effet

la santé humaine.  

Au moment de l’enquête nous avons trouvé des difficultés pour récolte

points de ventes et chez les agriculteurs. Parmi 

l’état sanitaire de vendeurs et de l’agriculteur, l’équipement utilisé comme un moyen de 

la consultation médicale et la formation sur les pesticides. Nous avons collecté 70 

40 agriculteurs et 30 vendeurs. 

ources d’information utilisées pour la sélection des produits lors de l’achat

sources d’information des produits phytosanitaires sont différentes d’une région à 

tre les sources d’information qu’utilisent les vendeurs et les 

études. L’index phytosanitaire occupe une très 

. Les autres sources sont représentées par un 

(index/revendeurs, index/site internet, index/revendeurs/site internet). 

Sources d’information utilisées lors de l’achat  des produits par 

vendeurs  et les agriculteurs. 

50,00%
index

index/revendeurs

index/site internet

index/revendeurs/site internet
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connaitre le comportement des vendeurs et la gestion des pesticides 

nous avons fait une enquête pour étudie 

l’état de commercialisation et d’utilisation des produits phytosanitaires et leurs effets sur 

nous avons trouvé des difficultés pour récolter plus 

Parmi ces difficultés on 

l’état sanitaire de vendeurs et de l’agriculteur, l’équipement utilisé comme un moyen de 

la consultation médicale et la formation sur les pesticides. Nous avons collecté 70 

des produits lors de l’achat 

différentes d’une région à 

’utilisent les vendeurs et les 

phytosanitaire occupe une très grande place avec 

. Les autres sources sont représentées par un taux de 16.66 %  

 

lors de l’achat  des produits par les 

index/revendeurs

index/site internet

index/revendeurs/site internet
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III.1.2.  Principaux produits présents dans le magasin lors de l’achat (vente et client)  

Les pesticides inventoriés dans les sites d’études sont présentés dans le tableau  05. 

  Durant notre enquête nous avons noté que les insecticides, les herbicides et les 

fongicides sont présents dans touts les magasins (30 magasins), les acaricides sont présents 

dans 28 magasins, parmi les autres produits présents dans le magasin on note 4 raticides. 

Les herbicides sont classés première dans la liste des produits phytosanitaires les plus 

vendus (30) suit par 29 insecticides, 28 fongicides et 24 acaricides. 

Au cours de notre enquête on a trouvé aussi que 31 sur 40 agriculteurs  utilisent les 

herbicides suivi par les fongicides, puis les insecticides, les acaricides respectivement (26, 23, 

6). 

Tableau 05: Produits présent dans le magasin lors de l’achat. 

  Insecticides Herbicides Fongicides Acaricides autres  Total 

Présents dans le magasin  30 30 30 28 23  30 magasins 

Les plus vendus 29 30 28 24 4  30 magasins 

Utilisés par les 

agriculteurs 23 31 26 6 

 

2 

 40 

agriculteurs 

 

III.1.3. Critères de choix des produits 

La figure 04 montre les critères de choix des produits phytosanitaires lors de l’achat 

(vendeurs, clients) et les critères de choix lors de la vente.  

Dans notre étude, tous les vendeurs (30) accordent une très grande importance à 

l’efficacité de produis suivi par la toxicité (16) puis la facilité d’emploi (13) et risque 

environnementaux (13). Par contre la majorité (38) des agriculteurs négligent les effets 

toxiques et les risques environnementaux des produits lors de l’achat, ils choisissent leurs 

produits en fonction d’efficacité et de la facilité d’emploi. Il est noté aussi que le prix est un 

critère important de choix des produits pour les agriculteurs. Lors de la vente les vendeurs 

proposent les produits les plus efficaces et les plus faciles à utiliser. 
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Figure 04 : Critères de choix des produits phytosanitaires lors de l’achat et la vente.

III.1.4. Cultures à proximité 

 La majorité des vendeurs (90 %) se soucient de l’emplacement des cultures à traité par 

rapport aux autres cultures pour éviter toute sorte de contamination

d’infestation (ravageurs). Les autres vendeurs 

traitées et celles à proximité (F

Figure 05 : Interrogation 
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ritères de choix des produits phytosanitaires lors de l’achat et la vente.

III.1.4. Cultures à proximité  

La majorité des vendeurs (90 %) se soucient de l’emplacement des cultures à traité par 

rapport aux autres cultures pour éviter toute sorte de contamination (produit toxique) 

vageurs). Les autres vendeurs (10 %) ne demandent pas de quelles cultu

Figure 05). 

Interrogation des vendeurs sur les cultures à proximité.

13
16
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2
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5
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0

les critères de choix lors de 

l'achat (vendeur)

les critères de choix lors de 

l'achat (client/agriculteurs))

les critères de choix des 

produits lors de la vente

90,00%

culture à proximité

oui demander de quelles culture 

traité et celles à proximité

ne demande pas de quelles 

culture traité et celles à proximité

Résultats et discussions 

25 

 

ritères de choix des produits phytosanitaires lors de l’achat et la vente. 

La majorité des vendeurs (90 %) se soucient de l’emplacement des cultures à traité par 

(produit toxique) et 

pas de quelles culture 

 

des vendeurs sur les cultures à proximité. 

les critères de choix lors de 

l'achat (vendeur)

les critères de choix lors de 

l'achat (client/agriculteurs))

les critères de choix des 

produits lors de la vente

oui demander de quelles culture 

traité et celles à proximité

ne demande pas de quelles 

culture traité et celles à proximité
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III.1.5. Conduit des cultures 

Les résultats montrent que les types de culture de notre étude 

essentiellement en plein champ (85.71 %), tandis que 10

pourcentage de 4.28 % des agriculteurs 

Figure 06

 

III.1.6. Type des cultures pratiquées

La région de Bouira est caractérisée

cultures sont différentes d’une région 

de lakhdaria et kadiria, la pomme de terre 

d’Ain Bessam, bechloul et l’asnam

Les céréalicultures sont classées comme 

région de Bouira par un taux 

les agrumes respectivement avec d

10%

4,28%
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Les résultats montrent que les types de culture de notre étude 

tiellement en plein champ (85.71 %), tandis que 10 % sont exercés sous

% des agriculteurs pratiquent les deux types au même temps (F

Figure 06 : Conduite des cultures visitées. 

pratiquées 

La région de Bouira est caractérisée par des pratiques culturales très variées et ces 

cultures sont différentes d’une région à une autre (les agrumes sont cultivés 

mme de terre et céréaliculture sont pratiquées

d’Ain Bessam, bechloul et l’asnam). 

éalicultures sont classées comme les premières cultures pratiquées

 de 47.5 % suivi par la culture de  pomme de terre, la tomate et 

es agrumes respectivement avec des fréquences de 32.50 %, 12.5 % et 7.5 % (

85,71%

4,28%

mode de conduite

plein champ

sous

plein champ/sous
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Les résultats montrent que les types de culture de notre étude sont pratiqués 

% sont exercés sous-serre. Un  

au même temps (Figure 06).    

 

par des pratiques culturales très variées et ces 

sont cultivés dans la commune 

sont pratiquées dans la commune 

cultures pratiquées dans la 

pomme de terre, la tomate et 

12.5 % et 7.5 % (Figure 07). 

plein champ

sous-serre

plein champ/sous-serre
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Figure 07 : les cultures pratiquées selon les agriculteurs 

  Superficies réelles traitées  

Les résultats de notre enquête montrent que les superficies réelles traitées  sont dédiée 

principalement aux cultures de céréale et la pomme de terre (Tableau 06). 

Tableau 06 : Superficie réelle traitée des cultures pratiquée (HA). 

  Céréales 

Pomme de 

terre Agrume Tomate autre 

Superficie réelles 

traitée 657.5  606.3  25  10  6  

 

III.1.7.  Moyens de pulvérisation des pesticides  

 La figure 08 montre que les moyens de pulvérisation des pesticides utilisés par les 

agriculteurs pour traites leurs cultures, on observe que la pulvérisation tracté est la plus utilisé 

avec un taux de 61.42 %, il s’agit des tracteurs utilisés pour les grandes superficies. Le 

pulvérisateur manuel représente 11.42 %, On remarque qu’un taux de 27.14 % des 

agriculteurs utilise les deux moyens aux même temps. 
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5,00%
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30,00%
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40,00%

45,00%

50,00%

type des cultures pratiques par les agriculteurs

type des cultures pratiques par les 

agriculteurs
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Figure 08

 

III.1.8. Variété des cultures pratiquées

Au court de notre enquête, 4 cultures ont été recensés, chaque culture est présenté

une ou plusieurs variétés. Six 

Simeta, Oiancharissse, Amar 06). 

Everiste, Dunya, Fabula, Arizona, Argos, Sefra

distinguées : Mandarinier, Thamson, Washington naval, Peau fin, et celle de la tomate 

correspondent uniquement par un
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Figure 08 : Moyens de pulvérisation des pesticides

III.1.8. Variété des cultures pratiquées 

Au court de notre enquête, 4 cultures ont été recensés, chaque culture est présenté

Six variétés des céréales ont été représentées (Chen’s, Arz, Orge, 

Simeta, Oiancharissse, Amar 06). La pomme de terre est représentée par sept 

, Fabula, Arizona, Argos, Sefra), quatre variétés des agrumes ont été 

ier, Thamson, Washington naval, Peau fin, et celle de la tomate 

correspondent uniquement par une seul variété (Kawa doucen) (Tableau 07
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oyens de pulvérisation des pesticides 

Au court de notre enquête, 4 cultures ont été recensés, chaque culture est présentée par 

(Chen’s, Arz, Orge, 

par sept variétés (Spunta, 

des agrumes ont été 

ier, Thamson, Washington naval, Peau fin, et celle de la tomate 

07). 

moyens de pulvérisations 

pesticides
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Tableau 07 : Variétés des cultures recensées 

type de cultures variétés nombre de variété pratiqué 

  Chen's 
6 

  Arz 
3 

Céréales   Orge 
4 

  Simeta 
5 

  Oiancharisse 
2 

  
  Amar 06 

3 

  Spunta 
7 

  Everiste 
3 

  Dunya 
1 

Pomme de  
  Fabula 

8 

Terre 
  Arizona 

1 

  Argos 
1 

  Sefra 
1 

  Mandarinier 
1 

Agrume 
  Thamson 

1 

  Washington naval 
1 

  
  Peau fin  

1 

Tomate 
   Kawa doucen 

4 

 

 Stades phénologiques traités 

Selon notre enquête, 35 % des agriculteurs traitent leurs cultures durant la maturité, un 

taux de 20 % et de 15 % d’agriculteurs traitent pendant la floraison et le grossissement du 

fruit respectivement, pendant la nouaison et la croissance 10 % d’agriculteurs épandent  les 

produits phytosanitaires (Figure 09). 
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Figure 09 : Stades phénologiques des cultures. 

III.1.9. Dosage des produits 

D’après notre étude, nous avons constaté que 100% des agriculteurs interrogés 

affirment d’avoir respecter la dose appropriée aux produits phytosanitaires. Ils attestent de 

suivi des recommandations de grainetier chez les quels ils ont acheté les produits 

phytosanitaires. 

III.1.10. Préparation de la bouille  

Nos résultats montrent que 90 % des agriculteurs enquêtés utilisent des appareils pour 

mélanger leurs produits, et seulement 10 % utilisent les moyens simples ce qui les mettent en 

contact direct avec la solution chimique (Figure 10). 
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                 Figure 10 : 

III.1.11.Type de produits utilisés

Notre étude montre que les agriculteurs utilisent 

phytosanitaires  pour la protection

l’ordre de sept insecticides (Aceplan, Décis, Caraté, Force, Turbo, Ourizon, Avanax).

Les agriculteurs enquêtés utilisent les 

leurs champs de toute adventice, parmi ces herbicides

hussar, prévicure, basta, tracsous, moncozébe.

 Les agriculteurs utilisent les fongicides pour 

champs surtout la rouille, le charbon, mildiou,  A

(Acanto plus, prosaro, cosento, flache, fongichelle plus, revus).

Durant notre enquête nous avons remarqué 

utilisent les acaricides (Vertimec, Envidor).

Nous remarquons aussi que les agricul

composés essentiellement de potassium qui existe sous forme 

minéral nécessaire pour la plante, elle existe aussi autre produits comme le phosphore, les 

vitamines, bio-stimulant…….etc

 

90%
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: Mode de préparation des pesticides. 

Type de produits utilisés 

que les agriculteurs utilisent différents types de pr

phytosanitaires  pour la protection de leurs cultures, le nombre d’insecticid

l’ordre de sept insecticides (Aceplan, Décis, Caraté, Force, Turbo, Ourizon, Avanax).

tés utilisent les herbicides par une large gamme 

adventice, parmi ces herbicides, nous citons les plus utilisé

hussar, prévicure, basta, tracsous, moncozébe. 

Les agriculteurs utilisent les fongicides pour  traiter les maladies cryptogamique

champs surtout la rouille, le charbon, mildiou,  Alternariose. Ils sont utili

plus, prosaro, cosento, flache, fongichelle plus, revus). 

Durant notre enquête nous avons remarqué que 2 agriculteurs parmi les 40 interrogés qui 

(Vertimec, Envidor). 

ssi que les agriculteurs améliorent leurs champs

composés essentiellement de potassium qui existe sous forme d’engrais foliaire, cet élément 

minéral nécessaire pour la plante, elle existe aussi autre produits comme le phosphore, les 

etc (Tableau 08). 

10%

préparation de la bouille

Résultats et discussions 

31 

 

différents types de produits 

e d’insecticides recensés  est de 

l’ordre de sept insecticides (Aceplan, Décis, Caraté, Force, Turbo, Ourizon, Avanax). 

s par une large gamme pour indemniser 

les plus utilisés : mustong, 

traiter les maladies cryptogamiques des 

lternariose. Ils sont utilises six fongicides 

que 2 agriculteurs parmi les 40 interrogés qui 

eurs champs par des engrais 

engrais foliaire, cet élément 

minéral nécessaire pour la plante, elle existe aussi autre produits comme le phosphore, les 

contact libre

utilisatin d'appareil
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Tableau 08: Différents produits utilisés par les agriculteurs enquêtés. 

Type de produit utilisé 
Nom commercial de produit 

utilisé 

Nombre de produit 

utilisé 

  Aceplan  1 

  Décis  5 

  Caraté  4 

Insecticides   Force   1 

  Turbo  1 

  Ourizon  1 

    Avanax  1 

  Acanto plus  6 

  Prosaro  2 

Fongicides   Cosento  4 

  Flache  2 

  Fongichelle plus  3 

    Revus  3 

  Hussar  7 

  Mustang  6 

  Moncozebe  2 

  Besta  3 

  Previcur  5 

Herbicides   Axial  2 

  Tracsous  3 

  Pallas  2 

  Oxar  1 

  Acopic  1 

    Apirous  1 

Acaricides   Vertimec  1 

    Envidor  1 

 

 

 



Chapitre III                                                        Résultats et discussions 

 

 

33 

III.1.12.  Mesure de protection 

 Plusieurs moyens de protection sont utilisés par les vendeurs et les agriculteurs au 

moment de l’utilisation des produits phytosanitaires. Parmi ces moyens nous citons les 

masques, les gants, les lunettes et les vêtements. Nous avons noté que  les  gants et les 

vêtements sont les deux moyens les plus utilisées par un nombre de 27 et 24 sur 30 vendeurs 

interrogés par respectivement. Un nombre de 22 vendeurs porte les masques et 19 uniquement 

protègent par les lunettes.  

Nos résultats montrent que l’ensemble des agriculteurs se protègent pendant 

l’application des pesticides. Un nombre de 31 et 25 sur 40 agriculteurs interrogés portent des 

gants et les vêtements spécialisés respectivement. De même, 24 et 21 agriculteurs porte les 

masques et les lunettes respectivement. Nous avons néanmoins relevé qu’il y a des vendeurs 

et des agriculteurs qui ne portent aucune mesure de sécurité (Tableau 09).    

Tableau 09 : Les moyens de protection utilisés par les vendeurs et les agriculteurs 

Les mesures de 

sécurité masque gants lunettes vêtements rien 

chez les vendeurs 22 27 19 24 3 

chez les agriculteurs 24 31 21 25 6 

 

III.1.13. Etat sanitaire des agriculteurs après manipulation des produits phytosanitaires  

  Après manipulation des produits phytosanitaires plusieurs symptômes peuvent 

apparaitre chez les vendeurs et les agriculteurs (Tableau 10), d’après les résultats obtenus on 

trouve  que le picotement des yeux est le symptôme le plus remarqué chez les vendeurs et les 

agriculteurs par des nombre de (24,18)  suivi par des nausées (21, 12), des réactions cutanées 

(13, 10)et des malaises (8, 8). 

Tableau 10: représentation des symptômes signalés par les agriculteurs et les vendeurs. 

  nausées 

réactions 

cutanées 

picotements 

des yeux malaises rien 

états sanitaire (vendeurs) 21 13 24 8 1 

états sanitaire 

(agriculteurs) 12 10 18 8 16 
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III.1.14.  Procédure à suivre en cas de contact

 Un pourcentage élevé (64 %) de vendeurs et agriculteurs se lavent uniqueme

mains en cas de contact avec les produits phytosanitaires, 27 % des manipulateurs n

et 9 % prennent une douche (F

Figures 11 : Reflexes des vendeurs et agriculteurs en cas de contact avec les produits 

III.1.15. Consultation médical

 Après manipulation des produits phytosanitaires en cas de

20  % des agriculteurs et des vendeurs qui affirment avoir consulté 

%  n’ont jamais fait de consultation

(Figure 12). 

Figure 12 :
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à suivre en cas de contact 

pourcentage élevé (64 %) de vendeurs et agriculteurs se lavent uniqueme

mains en cas de contact avec les produits phytosanitaires, 27 % des manipulateurs n

une douche (Figure 11). 

Reflexes des vendeurs et agriculteurs en cas de contact avec les produits 

phytosanitaires. 

ation médicale  

Après manipulation des produits phytosanitaires en cas de contamination

% des agriculteurs et des vendeurs qui affirment avoir consulté un médecin. Par contre 80

n’ont jamais fait de consultation. Ces derniers pensent que ceci n’était pas nécessaires

: Pourcentage d’agriculteur ayant consulté le médecin

64%

laver les main

prendre une douche

rien

oui consulter un medcin non consulter pas un 

medcin
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pourcentage élevé (64 %) de vendeurs et agriculteurs se lavent uniquement les 

mains en cas de contact avec les produits phytosanitaires, 27 % des manipulateurs ne font rien 
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III.1.16. Dangers et risques 

  Nous avons demandé aux 

dangers liés à l’utilisation et 

montrés dans la figure 13.  

La majorité des vendeurs et des agriculteurs 

produits phytosanitaires, alors 

des produits phytosanitaires. 

Figure 13 : Connaissance 

 

III.1.17. Stockage des produits 
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(Figure14).                            
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La majorité des vendeurs et des agriculteurs (81 %) sont conscients des

, alors qu’un faible pourcentage (19 %) ignore les
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vendeurs et aux agriculteurs préciser les risques et les 

manipulation des produits phytosanitaires, les résultats sont 

) sont conscients des dangers des 

ignore les risques potentiels 

 

phytosanitaires. 

vendeurs stockent  leurs 

cal spécifique, et un taux de 19 % disposent leurs 

 dans des armoires 

oui connaissent les danger 

non connaissent pas les danger
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Figure 14

 

 

 Localisation du lieu de stockage

La figure 15 montre que

produits phytosanitaire est éloign

disent que le lieu est réservé à cet usage. Seule 

dans des locaux construits 

Figure 15 : Localisation du lieu de stockage des produits phytosanitaires 
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Figure 14 : lieu de stockage des produits phytosanitaires
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lieu de stockage des produits phytosanitaires 
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III.1.18. Gestion des emballages et des produits périmés

  Un taux de 54 % des 

périmés sont brules, par contre 4 % et 45 % sont 

une méthode de gestion qui avec un taux de 

produits périmés. On trouve aussi le pourcentage de 27 % des produits périmés qui sont  

rendus aux fournisseurs et enfin 15 %

Figure 16 : Devenir des produits phytosanitaires périmés et des emballages

 

III.1.19. Impact des produits sur l’environnement 

 Un taux de 82 %  des agriculteurs connaissent les impacts des produits phytosanitaire

sur l’environnement et sur les cultures

information sur les pesticides (Figure 17).
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18 % des produits 

respectivement. L’incinération est 

des emballages vide et 9 % pour les 

trouve aussi le pourcentage de 27 % des produits périmés qui sont  

(Figure 16). 
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Figure 17 : Connaissance 

 

III.1.20. Formation sur l’application des produits phytosanitaires

Durant notre enquête, 

formations sur l’application des produits phytosanitaires, alors que 30 % d’entre eux disent 

qu’ils n’ont jamais eu de forma

Figure 18 : Formation d’application des produits 
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 un taux de 70 % des agriculteurs affirment qu’ils ont suivi 

formations sur l’application des produits phytosanitaires, alors que 30 % d’entre eux disent 
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III.2. Discussion 

Notre enquête nous a permis de constater que les vendeurs gèrent les produits 

phytosanitaires d’une manière stricte et correcte dans les magasins, malgré qu’on ait constaté 

que la majorité des vendeurs questionnés n’ont pas eu une formation dans le domaine de la 

phytopharmacie. Ils y travaillent par héritage (issu d’une famille d’agriculteurs). 

Nous avons remarqué que les vendeurs choisissent les produits phytosanitaires en 

utilisant 3 principales sources d’informations. Ils se fient d’une part aux index et d’autre part 

aux revendeurs car, selon eux, ces derniers sont plus fiables et donnent plus d’informations 

que le site internet et peuvent être des délégués des grandes sociétés phytopharmaceutiques 

(BAYER, BASF, PROPHET…..).Nos résultats s’opposent avec ceux de BOUSTA et 

DJOURDIKH (2018) qui ont noté que la première source d’information est les revendeurs. 

Les vendeurs choisissent leurs produits phytosanitaires lors de l’achat selon certains 

critères qui sont l’efficacité et la sélectivité, tout en tenant compte la toxicité d’environnement 

et les risques potentiels de ces produits. D’après nos résultats, les vendeurs essayent d’éviter 

l’achat des produits toxiques et leurs commercialisations. Ils accordent aussi une importance à 

la facilité d’utilisation et peu d’importance au prix. Toutes fois, les agriculteurs ne se 

préoccupent pas des risques potentiels et de la toxicité de ces produits lors de l’achat (ils 

choisissent leurs produits selon l’efficacité et la facilité d’emploie seulement et très peu 

d’agriculteurs demandent le prix). 

Pendant l’enquête nous avons remarqué que le vendeur a une formation sur les 

produits phytosanitaires, nous avons compris que l’usage des pesticides est très bon géré, au 

moment de la vente, ils ont interrogés leurs acheteurs sur la nature des cultures à traite pour 

choisir les produits nécessaire tel que la durée avant récolte qu’ils doivent respecter aussi les 

cultures avoisinantes aux parcelles traitée pour bien les conseiller et éviter la contamination et 

la perte de la production. 

Les agriculteurs utilisent tous les moyens pour assurer un meilleur rendement en 

qualité et quantité. Les pesticides les plus vendus sont les herbicides soit sélectifs ou totaux 

parce que les cultures les plus pratiqués dans la région d’étude sont les céréales et la pomme 

de terre et l’apparition des mauvaises herbes nécessite un traitement herbicide, donc les 

herbicides sont les pesticides les plus demandé durant l’année, suivis par les insecticides car 

durant la période de printemps, la forte attaque des insectes ravageurs de type piqueur- suceur 
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comme les pucerons et  les cochenilles ont été signalées par les agriculteurs, en dernier les 

fongicides sont assez vendus. Les acaricides sont également moins vendus et enfin viennent 

d’autres produits tels que les raticides. 

Durant nos sorties sur le terrain, nous avons constaté que les agriculteurs ne pratiquent 

pas les techniques de désherbage manuel, ce qui justifie en partie la forte demande des 

herbicides. Les agriculteurs appliquent les produits chimiques car ces derniers sont efficaces 

et facile à appliquer. 

Les  insecticides sont les produits les plus disponible dans tous les magasins visités, ils 

sont composés de divers matières actives et provenant de différents pays.  

Pendant l’année les agriculteurs observent qu’il y a toujours des attaques d’insectes 

ravageurs, ces résultats sont en accord avec ceux de l’OMS qui a démontré que les 

insecticides sont plus utilisés soit dans le demain de l’agriculture soit a l’échelle domicile. 

Pendant la préparation de la bouillé 90% des agriculteurs interrogés utilisent des 

appareils pour mélanger leurs produits et 10% d’entre eux sont en contacte direct avec les 

produits nos résultats ceux de AIS et OUMRANE (2018) qui ont trouvés 95,32%. Nos 

résultats s’opposent avec ceux d’OUCHEBBOUK et ZIBANI (2015) à Tizi-Ouzou et 

Boumerdes et Bouira qui ont démontré que la majorité des bouillés sont préparés par les 

agriculteurs manuellement. BONNEFOY(2012) a signalé que statistiquement au cours de la 

préparation de la bouillé, le maximum d’accidents survient au moment de remplissage de 

pulvérisateur. 

Au cours de notre étude on a remarqué que les agriculteurs utilisent deux types de 

pulvérisateurs pour traiter leurs parcelles. Un taux de 61.42% des agriculteurs utilisent le 

pulvérisateur moderne tracté et seule 11.42% des agriculteurs utilisent la pulvérisation manuel 

et le reste des agriculteurs utilisent les deux moyens (tracté et manuel), Nos résultats ceux de  

BOUNADI et MAMMERI (2017) à Bouira qui ont constaté à 80% des agriculteurs utilisent le 

pulvérisateur moderne. Les mêmes types de pulvérisations ont été rencontré durant l’enquête 

réalisée par OUCHEBBOUK et  ZIBANI (2015) à Tizi-Ouzou et Boumerdes avec des 

pourcentages de 68.08% et 34.04%. BOUSTA et DJOURDIKH (2018) à Bouira ont noté un 

taux de 73.84% d’agriculteurs qui utilisent des matériels tractés et 26.15% utilisent les 

matériels manuels. L’étude de WADE (2003) a montré que le pulvérisateur à dos est utilisé à 

100% par les agriculteurs. La pulvérisation des pesticides est très délicate pour éviter la 
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contamination des utilisateurs et celle de l’environnement, il serait nécessaire de respecter le 

délai de rentrée dans les parcelles traitées en particulier celles qui sont sous-serre. 

Il ressort de notre étude, que la majorité des vendeurs et des agriculteurs se protègent 

au moment de l’utilisation des produits phytosanitaires, BOUNADI et MAMMERI (2017) 

trouvent que 73,33% des agriculteurs se protègent par contre 26,66% ne prennent pas les 

mesures de protection. Nos résultats s’opposent à ceux de BOUSTA et DJOURDIKH (2018) 

qui ont noté que presque la totalité des vendeurs et des agriculteurs ne portent aucune 

importance aux les mesures de sécurité d’hygiène. WADE (2003) au Togo, dans son étude, a 

mentionné que 90% des agriculteurs ne se protègent guère, 5% seulement utilisent une 

protection.  

Au cours de notre étude, nous avons noté que le masque, les gants et les vêtements  

sont les moyens de protection les plus adoptés par les vendeurs et les agriculteurs, par contre 

BONNEFOY (2012) a signalé que lors d’utilisation  d’un pulvérisateur à dos, l’agriculteur est 

d’avantage contaminé avec une combinaison que sans celle-ci, en raison de son perméabilité. 

Il déclare également que le choix de matériel de protection doit se faire en fonction de type du 

produit utilisé (liquide, solide, aérosols, poudre, type de substance actives), au niveau de 

risque et d’exposition (pulvérisation, dispersion). 

Après manipulation des produits phytosanitaires plusieurs symptômes peuvent 

apparaitre, nos résultats montrent que les nausées et le picotement des yeux sont les 

symptômes les plus remarqués chez les vendeurs et les agriculteurs suivis par des réactions 

cutanées et des malaises respectivement. On a remarqué qu’il ya des agriculteurs n’ont jamais 

eu de problèmes de santé liées au traitement phytosanitaire. CHEMLOUL et ZADOUD 

(2008) ont démontré que 16.21% d’agriculteurs ont présenté des problèmes nerveux (maux de 

tête, étourdissements, vertiges). Dans une enquête menée en 2005 par MOUSSAOUI et 

TCHOLAK des cas d’allergie ont été enregistrés, au niveau de 38% des exploitations 

localisés dans les régions de centre et l’est algériens. Aucun cas d’hospitalisation ni de 

consultation médical n’a été enregistré dans cette enquête. 

Les emballages des pesticides utilisés par les agriculteurs sont brulés ou jetés 

directement dans l’environnement. Ces résultats s’accordent avec ceux obtenus par 

OUCHBOUK et ZIBANI (2015)  et REZIG (2018) à Bouira qui mentionnent que les 

emballage sont soit brulés, soit mis de coté soit jetés ou ramassés par les services d’hygiène 

de l’APC.  



Chapitre III                                                                       Résultats et Discussion 

 

 

42 

Nous constatons qu’il y a 64 % de vendeurs et agriculteurs qui se lavent uniquement 

les mains en cas de contact avec les produits phytosanitaires, en autre 27 % des manipulateurs 

ne font rien et 9 % prennent une douche. 

Un pourcentage de 80% des agriculteurs et des vendeurs rencontrés n’ont jamais 

consulté le médecin. Presque nos résultats sont les mêmes avec les résultats de BOUSTA et 

DJOURDIKH (2018) qui ont montré que 16% des agriculteurs et des vendeurs qui affirment 

avoir consulté un médecin. 

Les bonnes pratiques phytosanitaires sont dues à la gestion, manipulation, stockage 

des produits phytosanitaires car la majorité des vendeurs et des agriculteurs (70%) ont des 

informations et formation sur les produits phytosanitaires. Nos résultats corroborent avec ceux 

de BOUSTA et DJOURDIKH (2018) qui signalent que la majorité des vendeurs et des 

agriculteurs (71%) n’ont suivi aucune formation sur les produits phytosanitaires. 
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Conclusion et perspectives 

 Cette étude nous a permis de prendre contact avec les agriculteurs et les vendeurs des 

produits phytosanitaires dans la région de Bouira. Après avoir établie avec eux un 

questionnaire sur la manière d’utiliser, gérer et stocker ces produits. Nous avons constaté que 

la plus grande partie de ces vendeurs et agriculteurs (81%) connaissent les risques et les 

dangers qu’ils peuvent rencontrer lors de l’utilisation des différents types des produits.  

A partir de l’enquête réalisée dans les stations de Lakhdaria, Kadiria, Ain Bessam, 

Bouira ville et L’asnam, nous avons constaté qu’un grand nombre des pesticides est utilisé par 

les agriculteurs pour protéger leurs cultures. Selon les réponses des agriculteurs, les doses des 

pesticides appliquées sont bien respectées et les pulvérisateurs modernes sont les plus utilisés 

par les agriculteurs enquêtés. 

Pour garantir un bon rendement, les agriculteurs se servent d’une variété très résistante 

aux maladies et insectes nuisibles. De même, ils choisissent les produits phytosanitaire les 

plus efficaces et facile à utiliser. 

La période de traitement diffère en fonction de type de culture, le stade végétatif ainsi 

le ravageurs existants, d’après nos résultats, nous avons constaté que les agriculteurs 

interrogés traitent leurs champs à différents stade phénologiques et cela pour éviter tous les 

problèmes de la santé des plante et assurer un bon produit  

Selon les réponses des agriculteurs, les doses des pesticides appliquées sont bien 

respectées et les utilisateurs respectent également les conditions de l’application des produits 

et  la date avant récolte (DAR). 

Les utilisateurs des produits phytosanitaires respectent les mesures de protection 

pendant l’application des traitements, certains temps nous avons remarqué qu’il y a un 

manque des outils comme les masques et lunettes ou équipements de protection chez les 

agriculteurs parce que certains d’eux n’utilisent rien.  

Après usage de produits phytosanitaires les agriculteurs éliminent tous les emballages 

par brulement ou incinération, ce qui nous conduit à dire que les agriculteurs pratiquent la 

gestion des emballages afin d’éviter les empoisonnements. 

Pendant notre enquête nous avons remarqué qu’après l’application des pesticides 

plusieurs symptômes sont observés chez les agriculteurs. Il s’agit essentiellement de nausées, 
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de malaise et picotement des yeux et malgré ces symptômes 80 % des agriculteurs n’ont 

jamais consulté le médecin. 

Nous avons constaté que les agriculteurs connaissent bien les risques et les dangers 

des pesticides c’est pour ça ils sont stockés dans des locaux spécifiques, conforme et éloignés 

des habitats et des cours d’eaux. 

Les produits phytosanitaires sont des substances actives qui facilitent la protection des 

cultures contre les maladies et les ravageurs et assurer le meilleur rendement, ces produits ont 

des effets néfastes sur l’utilisateur qui ne respectent pas les normes. Ces effets s’observent sur 

la santé de l’utilisateur  aussi sur l’environnement.  

Ce travail est réalisé pour étudié l’état d’utilisation et de commercialisation des 

produits phytosanitaires dans la région de Bouira. Il serait nécessaire de le compléter par 

d’autres études pour maitre en évidence et trouver  les effets réels des pesticides surtout sur 

l’homme et les végétaux. Nous souhaitons  réaliser cette enquête durant toute l’année et 

organiser des journées de vulgarisation pour discuter sur les effets des pesticides.    
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ANNEXES 

Annexe 01 : Source d’information. 

source d'information 

Nombre de 

questionnaire 

index 15 

index/revendeurs 5 

index/site internet 5 

index/revendeurs/site 

internet 5 

 

Annexe 02 : critères de choix des produits lors de l’achat (vendeurs, client), et lors de la 

vente. 

  

les critères de choix 

lors de l'achat 

(vendeur) 

les critères de choix 

lors de l'achat 

(client/agriculteurs)) 

les critères de choix des 

produits lors de la 

vente 

efficacité 30 30 30 

sélectivité 10 5                                       13 

facilité d'emplois 13 19 19 

toxicité 16 2 8 

risque environnementale 13 2 16 

autre 2 5 0 

 

Annexe 03 : culture à proximité 

  

oui demander de quelles 

culture traité et celles à 

proximité 

non demander de quelles 

culture traité et celles à 

proximité 

culture à 

proximité 27 3 

 

Annexe 04 : mode de conduite  

  plein champ sous-serre 

plein 

champ/sous-

serre 

mode de conduite 60 7 3 

 

 

 



Annexe 05 : type des cultures pratiquées  

  céréalicultures 

pomme 

de terre agrumes tomate autre 

type des cultures pratiques par les 

agriculteurs 19 13 3 4 1 

 

Annexe 06 : Les moyens de pulvérisation des pesticides 

moyens de pulvérisations pesticides 

pulvérisation 

manuel pulvérisation tracté 

p. manuel/p. 

tracté 

vendeurs 3 8 19 

agriculteurs 5 35 0 

 

Annexe 07 : procédure à suivre en cas de contacte. 

  laver les mains 

prendre une 

douche rien 

en cas de contact 45 6 19 

 

Annexe 08 : Consultation médical  

  

oui consulter un 

médecin 

non consulter pas 

un médecin 

consultation médical 20 56 

  

Annexe 09 : Dangers et risques 

  

oui connaissent 

les dangers  

non connaissent 

pas les dangers 

connaissance des dangers et 

risque 57 13 

 

Annexe 10 : Stockage des produits 

 Lieu de stockage  

  local spécifique armoire local technique autre 

stockage des produits 21 3 6 0% 

 

 Localisation du lieu de stockage 

  

construit avec sol 

cimenté et excavé réservé à cet usage 

éloigner des habitats et 

des cours d'eau 

emplacement de lieu 3 8 19 



Annexe 11 : Gestion des emballages et des produits périmés 

  jeter bruler stoker incinérés rendus 

les produits périmés  0 5 14 3 8 

les emballages vides  10 38 3 15 4 

 

Annexe 12 : Impact des produits sur l’environnement et sur les cultures 

  

oui connaissent les 

impacts 

non connaissent pas les 

impacts 

impact des produits sur 

l'environnement et sur les 

cultures 57 13 

 

Annexe 13 : Formation sur l’application des produits phytosanitaires. 

  oui non 

formation sur l'application des produits 

phytosanitaires 28 12 

 

Annexe 14 : Préparation de la bouille. 

  contact libre utilisation d'appareil 

préparation de la bouille 4 36 

 



Résumé  

Notre enquête est une étude d’état d’utilisation et de commercialisation des produits 

phytosanitaires  dans la région de Bouira.  Les résultats montrent que la région de Bouira est 

caractérisée par une diversité culturelle dans la production végétale. Pour assurer le bon 

rendement, les agriculteurs choisissent des variétés résistantes aux organismes nuisibles   

L’agriculteur est obligé de faire des traitements chimiques tels que les insecticides, fongicides 

et les  herbicides,  on a constaté que le pulvérisateur moderne tracté est le plus utilisé. Malgré 

les mesures de protection prisent par les agriculteurs plusieurs symptômes sont observées 

suite à l’application des pesticides, nos résultats montrent que la majorité des utilisateurs 

n’ont jamais consulté le médecin, ils sont peu conscient des risques des pesticides sur leur 

santé et sur l’environnement.     

Mots clés  Bouira.Pesticides. Agriculteur. Phytosanitaires 

SUMMARY 

      Our survey is a study of the state of use and marketing of phytosanitary products in the 

region of Bouira. The results show that the Bouira region is characterized by a cultural 

diversity in plant production. To ensure good yield, farmers choose pest-resistant varieties 

The farmer is forced to make chemical treatments among them insecticides, fungicides and 

herbicides, it has been found that the modern towed sprayer is the most used. Despite the 

protective measures taken by farmers, several symptoms are observed following the 

application of pesticides, our results show that the majority of users have never consulted the 

doctor, they are little aware of the risks of the latter on their health and on the environment. 

Keywords  Bouira.Pesticides. Farmer. phytosanitary   
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